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TEXTE

e

L’épisode d’Achille et Ajax jouant aux dés semble appa raître au sein de
la céra mique attique du milieu du VI  siècle avant J.-C. avec la célèbre
amphore signée de la main  d’Exékias (fig.  1). Consi dérée comme un
véri table chef- d’œuvre, elle inau gure un thème icono gra phique qui
connaît un grand succès jusqu’au début du siècle suivant. Les inscrip‐ 
tions visibles sur le réci pient en ques tion ne laissent pas la place à
l’erreur, les deux prota go nistes étant clai re ment nommés.
N’étant pas, a priori, retrans crite dans l’Iliade, cette scène est géné ra‐ 
le ment consi dérée comme une inven tion d’Exékias. Plusieurs inter‐ 
pré ta tions du thème, presque toutes axées sur l’Attique, ont été
évoquées par les spécia listes. Néan moins, c’est bien dans les
contextes étrusques que ce thème est le plus fréquem ment retrouvé.
Fran çois Lissar rague, dans les années  1980, mettait l’accent sur
l’impor tance du contexte de créa tion comme de récep tion et posait
les ques tions autour de l’image, de l’objet support et de la récep tion
des  vases 1 suivant, d’une certaine façon, les travaux
d’Arjun  Appadurai 2. Celles- ci, toujours au cœur de la recherche
actuelle, ont donné nais sance à des travaux origi naux qui intègrent
désor mais les données archéo lo giques et qui inter rogent, par
exemple, les iden tités des proprié taires et des  producteurs 3 ou
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1. Exékias, amphore repré sen tant Achille et Ajax jouant aux dés (détail), vers

540-530 avant J.-C., céra mique à figures noires, Rome, Musei Vati cani (16757).

© Jakob Bådagård (CC-BY).

encore la person na lité des divinités 4. Nous souhai te rions donc, pour
comprendre le succès de ce thème d’Achille et Ajax jouant aux dés,
nous inscrire dans une démarche équi va lente et inté grer à notre
réflexion les infor ma tions rela tives au monde étrusco- italique des VII ,
VI   et V   siècles avant J.-C. et notam ment nous inté resser aux dés
retrouvés dans ce contexte culturel. Prendre en compte ces données
archéo lo giques devrait nous permettre d’envi sager une autre lecture
du thème proposé par Exékias.

e

e e

Retour sur les inter pré ta tions
d’Achille et Ajax jouant aux dés et
sur les vases- supports
La scène d’Achille et Ajax jouant aux dés est repré sentée sur environ
cent soixante- dix vases. Quatre- vingt-quatre d’entre eux sont asso ‐

2

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/274/img-1.jpg


Un thème épique pour la clientèle italique ?

ciés à un lieu de décou verte connu ou supposé. Sur ce total,
cinquante- trois proviennent d’Italie, dont quarante d’Étrurie 5. Parti‐ 
cu liè re ment connue, cette scène repré sente deux hommes assis de
part et d’autre d’un bloc central sur lequel semble se jouer une partie.
Le jeu de dés est souvent évoqué, même si le plateau et les éléments
qu’il supporte sont diffi ci le ment iden ti fiables. Les discus sions autour
du jeu réel le ment pratiqué sont toujours d’actua lité, mais on opte
souvent pour le pente grammai 6, que l’on peut traduire par « jeu des
cinq lignes ». Ce jeu consiste à faire avancer cinq pions à l’aide d’un dé
jusqu’à une ligne centrale appelée la «  ligne sacrée ». On trouve, en
raison de ces incer ti tudes, l’appel la tion «  Achille et Ajax jouant à
un jeu 7 » ou l’on préfère le terme « jeu de plateau 8 » à celui de « jeu
de dés  ». De l’arme ment, offensif et défensif, compre nant casques,
cnémides, cuirasses, boucliers et lances, porté ou non, est associé à
ces person nages. Dans une dizaine de cas, des inscrip tions iden ti fient
ces indi vidus comme Achille et Ajax. Ils sont en train de jouer une
partie dont on connaît parfois l’issue. Cela passe par la présence
d’Athéna au centre de la scène – à partir de 530 avant J.-C. –, par des
inscrip tions donnant les résul tats des dés 9 ou encore par des gestes
signa lant les scores des protagonistes 10, par exemple lorsque Athéna
lève la main pour signaler le  vainqueur (fig.  2). Susan Wood ford
propo sait ainsi cinq schémas de repré sen ta tion : les héros seuls, non
casqués  ; les héros seuls, casqués  ; les héros avec Athéna, non
casqués ; les héros avec Athéna, casqués ; les héros avec un troi sième
person nage au centre 11.
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2. Achille et Ajax jouant à un jeu de plateau, d’après une oeno choé (détail), vers

520-510 avant J.-C., céra mique à figures noires, Rome, Museo Etrusco Nazio nale

di Villa Giulia (50620, anc. coll. Castellati).

© DAO Tony Fouyer.

Le thème ici décrit semble appa raître dans la céra mique attique du
milieu du vi  siècle avant J.-C., tandis que les dernières attes ta tions,
sur des lécythes à fond blanc, sont datées vers  480 avant J.-C. La
scène en ques tion est inter prétée de diverses manières 12. Certains y
voient la repré sen ta tion d’une tradi tion discur sive, orale ou écrite, à
la mode à la fin du VI   siècle avant J.-C. et dont seule l’icono gra phie
subsis te rait  ; d’autres, un moment entre deux batailles, allu sion à la
mise en commun des forces grecques lors de l’assaut de la ville de
Troie  ; d’autres encore, une réfé rence au troi sième passage au
pouvoir de Pisis trate, à Athènes 13. Ce dernier a lieu en 546-545 avant
J.-C. et est rapporté par  Hérodote 14. Dans l’extrait qui nous est
parvenu, Pisis trate s’empare du pouvoir pendant que les Athé niens
jouent aux dés. L’appa ri tion du thème icono gra phique vers 540 avant
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J.-C. pour rait trouver ici une expli ca tion. Si  l’anec dote est diffi cile à
véri fier, elle trahit néan moins le fait que le jeu de dés semble être
apprécié des Athé niens contem po rains d’Héro dote. Avec la repré sen‐ 
ta tion d’Achille et Ajax, cet engoue ment pour le jeu de dés de la part
des Athé niens est trans posé dans le monde héroïque. Véro nique
Dasen a récem ment mis en rela tion le jeu avec les valeurs chères à
l’aris to cratie grecque  :  l’agôn (la compé ti tion),  l’aretê (l’excellence) et
l’alea (la  chance) 15. De telles repré sen ta tions permettent aux Athé‐ 
niens de s’iden ti fier non seule ment aux héros, mais aussi, par exten‐ 
sion, aux élites au pouvoir 16 – la mise en place de la démo cratie, dont
les dates coïn cident avec la fin du thème, a peut- être contraint l’aris‐
to cratie à se tourner vers d’autres stra té gies de  représentation 17.
Il  n’est pas exclu, non plus, que le jeu fasse alors réfé rence aux
pratiques, décrites par Pindare à la fin du VI  siècle avant J.-C., ayant
cours dans le monde des Bien heu reux. Il fait alors partie des acti vités
des défunts au même titre que l’équi ta tion ou la  musique 18. Si ces
inter pré ta tions sont tout à fait plau sibles pour un client athé nien,
elles posent plus de diffi culté lorsque le client évolue dans un
contexte culturel différent.

e

Parmi les vases présen tant ce thème icono gra phique, on trouve une
majo rité d’amphores et de coupes  (skyphoi). Hydries, cruches et
cratères semblent moins touchés par le phéno mène. À ce mobi lier, on
peut ajouter des lécythes, présents eux aussi en grande quan tité –
 vingt occur rences sur les vingt- six vases retrouvés en Grèce conti‐ 
nen tale  –, mais plutôt vers la fin de la  production 19. La plupart des
objets, à l’excep tion des lécythes, fait écho à la consom ma tion et à la
présen ta tion de boisson. Ce cadre renvoie au banquet et même plus
spéci fi que ment au symposion – moment où les valeurs aris to cra tiques
sont exaltées 20. Cruches et coupes, toute fois, peuvent renvoyer à la
sphère reli gieuse à travers la pratique de la libation 21.

4

Malheu reu se ment, une grande partie des vases supports de l’image
n’est plus asso ciée à un contexte de décou verte précis. En Attique et
à Athènes, ces données, assez minces, sont connues pour des
lécythes à fond blanc, retrouvés dans des tombes d’enfants datées du
début du V   siècle avant J.-C. Le thème y est alors invoqué pour ses
rela tions avec les valeurs morales et civiques à suivre 22.
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Comme cela a déjà été souligné, plus de la moitié des vases- supports
dont on connaît la prove nance a été retrouvée en Italie et plus spéci‐ 
fi que ment en  Étrurie 23. Le  succès du thème icono gra phique y est
impor tant et cela conduit à penser qu’il était peut- être aussi destiné
au monde étrusco- italique –  impli quant dès lors  qu’Exékias avait
conscience de la desti na tion du vase. La suite de notre réflexion
portera donc sur ce contexte culturel spécifique.

6

Les dés en contexte dans
l’Italie du VII  siècle avant J.-C.e

Pour comprendre le succès du thème, nous souhai te rions dans un
premier temps porter notre atten tion sur les tombes  du VII   siècle
avant J.-C. ayant livré des jeux de dés. Ces derniers sont attestés dans
le monde grec des VII  et VI  siècles avant J.-C. et plus spéci fi que ment
en Attique, surtout par la décou verte de plateaux 24 (fig. 3). C’est en
Étrurie, toute fois, que l’on signale le plus de dés. Ils sont, le plus
souvent, déposés dans les tombes et témoignent de l’engoue ment des
élites locales pour ces jeux. Une étude récente portant sur l’Étrurie
méri dio nale (VIII -III  siècle avant J.-C.) dénombre près d’une centaine
de dés 25 auxquels il faut ajouter les décou vertes, nombreuses, prove‐ 
nant de l’Étrurie padane (VI -III  siècle avant J.-C.) 26. Ce constat inter‐ 
pelle et ouvre certaines pistes de réflexion. Un regard sur ces
contextes permet, par ailleurs, de se rendre compte des usages des
dés et de leurs fonc tions – dans des tombes qui préfi gurent le thème
d’Achille et Ajax jouant aux dés.
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3. Plateau de jeux à dés prove nant d’une tombe attique (VII  – début du VI  siècle

avant J.-C., terre cuite), illus tra tion d’après une figure publiée dans Mittei lungen

des Deut schen Archäologischen Instituts. Abteilung Athen (voir n. 24), 1898, p. 8-9,

fig. 9.

© DAO Tony Fouyer.
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L’une des décou vertes les plus anciennes et emblé ma tiques concerne
la tombe Rego lini Galassi de la nécro pole del Sorbo, à Cerve teri.
Datée du second quart du VII  siècle avant J.-C., la sépul ture est celle
d’un couple, une femme inhumée et un homme inci néré. Le mobi lier
associé à la tombe est parti cu liè re ment riche et ancre les proprié‐ 
taires dans l’élite locale. On y dénombre cinq dés en ivoire, tous
retrouvés dans la chambre du fond –  liée à la figure  féminine 27. Ils
étaient disposés à proxi mité du corps de la défunte, de ses bijoux,
notam ment ceux en or, et du maté riel lié à l’acti vité textile –  un
fuseau en argent. Dans cette même chambre, on trouve un trône, un
tabouret, une riche vais selle en argent et en bronze compre nant une
situle,  des lébètes, des bassins, une ampho rette, des œnochoés, des
plats, des phiales, des coupes hémi sphé riques et  des skyphoi.
L’ensemble est rela ti ve ment cohé rent pour la consom ma tion alimen‐ 
taire. D’autres objets fabri qués à l’aide de maté riaux précieux et
notam ment une pyxide, une situle, des plaquettes sculp tées ainsi que
des figu rines intègrent le mobi lier de la tombe. On peut égale ment

8
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ajouter à celui- ci le maté riel retrouvé dans l’anti chambre et celui
signalé dans une autre chambre, celle de gauche. Parmi les objets
concernés, on compte notam ment un char, des boucliers, des
éléments liés à la prépa ra tion de la viande, un encen soir, un lit et des
bassins tripodes 28.

Contrai re ment à ce que l’on peut voir à travers la repré sen ta tion
offerte par Exékias, le jeu – dans ce contexte – n’est pas unique ment
lié à la sphère mascu line. La tombe a une conno ta tion élitaire indé‐ 
niable et le jeu entre certai ne ment dans le cadre des valeurs propres
à cette élite italique. Il est inté res sant de signaler le fait que, dans ce
cas de figure, on trouve aussi du maté riel mili taire. On ne peut,
d’ailleurs, pas nier le carac tère guer rier des tombes renfer mant des
dés. La tombe à fosse des « Tre Navi celle » de Vetu lonia, qui date de
la fin du VII  siècle avant J.-C., l’atteste avec notam ment des pointes de
lances, des haches à douilles ou encore des cnémides. Outre ce mobi‐ 
lier, la tombe recueillait deux dés fabri qués en os. Ils étaient asso ciés
à trois petites barques en bronze, des éléments de parures, des vases
en bronze et  en bucchero et un couteau. Parmi les réci pients, on
trouve une œnochoé et un canthare. Les indi vidus inhumés dispo‐ 
saient certai ne ment aussi d’un  char 29. Les dés, dans ce cadre
chrono- culturel, sont visi ble ment liés à l’élite étrusque, pour laquelle
l’acti vité mili taire et les pratiques religieuses 30 sont importantes.

9

e

Ce constat s’étend égale ment à la tombe de Poggio alla Sala, à Monte‐ 
pul ciano, datable de la fin du VII  siècle avant J.-C. Il s’agit d’une tombe
à inci né ra tion appar te nant proba ble ment à un homme. L’ossuaire en
bronze, du type de Chiusi, était couvert d’un manteau, à l’image de ce
qui est signalé dans les rites homé riques. Le vase est anthro po mor‐ 
phisé et dispo sait de deux yeux en ivoire. Visi ble ment, les osse ments
appar te naient à un homme de moins de trente ans. Les dés, en os,
ont été décou verts à côté d’un riche vais se lier en bronze et en céra‐ 
mique compre nant des bassins à bord perlé et une phiale ainsi que
des objets permet tant la consom ma tion de viande, comme des
broches et un couteau. Parmi les éléments de grande impor tance, on
trouve égale ment un siège en bronze et une table, en bronze aussi. Ce
mobi lier était accom pagné d’un équi pe ment mili taire puisque des
boucliers en bronze ainsi qu’une épée ont été retrouvés sur place.
Dans le cas présent, le défunt est repré senté en tant que banque teur

10
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consom mant boisson et viande, tandis que sa fonc tion et son rang
sont rappelés par l’arme ment et les biens de prestige 31.

Dans ces trois cas de figure, les dés semblent être l’apanage des élites
locales. Ils intègrent le mobi lier de tombes parti cu liè re ment
luxueuses et sont asso ciés aux objets de pres tige. Celui- ci permet de
mettre en avant les valeurs de l’élite locale. Dans le cas de la tombe de
Poggio alla Sala, on constate même une mise en scène de la consom‐ 
ma tion de viande et de boisson. Prati quée assise, elle se rapproche
des modes de consom ma tion décrits dans l’épopée homé rique.
Certaines des valeurs invo quées renvoient à la guerre, à travers le
dépôt d’un équi pe ment mili taire consé quent, et aux sphères reli‐ 
gieuse et poli tique, par le biais d’instru ments de pouvoir, parfois
uniques. C’est peut- être à cette gamme d’objets que les dés se
rattachent. À  chaque fois, la tombe pour rait être comparée –  en
raison de ces éléments emblé ma tiques – à celles de héros.

11

Le jeu de dés en Italie au
temps d’Exékias
Si l’on se penche sur les contextes  du VI  et du début  du V   siècle
avant J.-C., la tendance, notam ment celle qui associe le jeu de dés à
l’arme ment, est visi ble ment moins marquée. Ce constat concerne
essen tiel le ment les contextes de l’Étrurie méri dio nale et padane.
À  Cerve teri, on a signalé la présence de trois dés en os dans la
tombe  70 de la nécro pole de la Bufo la reccia. Cette sépul ture est
datée du début du VI  siècle avant J.-C. Le mobi lier est moins consé‐ 
quent que dans les tombes  du VII   siècle avant J.-C.  : l’arme ment en
est absent, tout comme les objets permet tant la consom ma tion de
viande. On y trouve des éléments liés à la consom ma tion de boisson,
prin ci pa le ment des vases en bronze –  œnochoé et olpé  –, et de la
parure – serre- tresses en or et paire de sandales en fer 32. Il en est de
même à Bologne, au début du V   siècle avant J.-C., où l’on a signalé,
dans la tombe  146 de la nécro pole Arnoaldi, des dés à côté d’un
kotyle, d’une œnochoé et de quenouilles 33.

12 e e
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À Cerve teri comme à Bologne, il est possible que l’usage de ce mobi‐ 
lier soit davan tage lié à la liba tion qu’au symposion – l’un n’empê chant
toute fois pas l’autre. Dans ce contexte du VI  et du début du V   siècle
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avant J.-C., les dés semblent renvoyer ainsi aux pratiques reli gieuses
et divi na toires proches de celles asso ciées à l’astragale 34. C’est ce qui
est mis en évidence à travers les décou vertes récentes signa lées à
Villa del Foro 35. La présence de lettres et de symboles sur les faces
de quelques arte facts semble confirmer cette  idée 36, même si des
acti vités comp tables liées au commerce ne sont pas exclues. Cette
impor tance des pratiques  magico- religieuses 37 dans le contexte
étrusco- italique pour rait expli quer la présence du jeu de dés dans les
tombes fémi nines, y compris dans celles du VII   siècle avant J.-C. Ce
constat se voit renforcé par l’exis tence, dans ces tombes anciennes,
d’insignes de pouvoir pouvant être liés à de telles pratiques. Les dés,
dans ces contextes, agiraient comme des symboles du pouvoir reli‐ 
gieux exercé par les défunts et défuntes.

e

Rares sont les attes ta tions de ces dés en contexte picé nien mais on
dispose, malgré tout, d’un exemple, celui de la tombe 1 de la nécro‐ 
pole de Campo va lano. La  tombe est datée entre la fin  du VI   et le
début du v  siècle avant J.-C. Les deux dés en os sont accom pa gnés
d’un riche mobi lier composé d’éléments liés à la consom ma tion de
boisson – œnochoé et kylix entre autres – et de viande – chau dron,
couteau et broches. À ces arte facts s’ajoute du maté riel mili taire ou
d’apparat – char, épée et pointes de lance 38. Contrai re ment à ce que
l’on constate à la même période en Étrurie, on observe, dans le
Picenum, une situa tion compa rable à celle de l’Étrurie  du VII   siècle
avant J.-C. Le choix des asso cia tions dépend donc des contextes.

14
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Les défunts concernés, dans les cas décrits, semblent faire partie des
élites locales. Le jeu de dés renvoie aux valeurs qu’elles défendent, ce
qui explique les varia tions de mobi lier. D’un côté, elles assument les
fonc tions mili taires et religieuses 39 – cela concerne l’Étrurie du VII  et
du début du VI  siècle avant J.-C. et le Picenum du VI  siècle avant J.-
C. ; de l’autre, elles n’assument qu’une des deux fonc tions – comme en
Étrurie à partir du milieu  du VI   siècle  avant  J.-C. Cela semble par
ailleurs coïn cider avec les chan ge ments percep tibles au niveau
du  palais 40 et, par consé quent, dans les modes de repré sen ta tion
reli gieuse – intro duc tion du prêtre comme média teur entre les dieux
et les mortels 41. Une partie de ces valeurs élitaires renvoie à celles
qui sont évoquées dans le monde grec –  l’oikos 42, l’agôn, l’aretê
et  l’alea en font partie 43. Celles- ci passent par la consom ma tion de
boisson, dans le cadre du symposion, et de viande, dans le cadre du
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banquet. Pour marquer leur rang, les membres de l’élite locale usent
de biens de pres tige et, lorsque le carac tère guer rier permet
d’affirmer la posi tion sociale de l’indi vidu, d’un équi pe ment mili taire
ou d’apparat.

Des images pour les Italiques ?
La rela tive pauvreté des contextes attiques en matière de jeu de dés
contraste avec l’impor tance des attes ta tions étrusco- italiques et
renvoie à la ques tion de la créa tion, en Attique, d’images desti nées au
monde  italique 44. Cette inter ro ga tion, qui a été abordée à de
multiples reprises, concerne aussi bien les images que les vases qui
en sont les supports 45. Au milieu du VI  siècle avant J.-C., on constate
l’omni pré sence des Attiques, pour ne pas dire des Athé niens, dans les
réseaux d’échange médi ter ra néens. L’Étrurie appa raît alors comme
un lieu de récep tion privi légié pour les produc tions  attiques 46.
L’appa ri tion de formes étrusques dans le réper toire céra mique
attique –  les amphores  tyrrhéniennes 47 et  nicosthéniennes 48 par
exemple  – témoigne de ces rela tions. La  présence d’inscrip tions
permet tant d’iden ti fier les person nages repré sentés, ici Achille et
Ajax, pour rait indi quer que le peintre avait conscience que ces vases
pouvaient dépasser les fron tières et être acquis par des indi vidus
issus d’autres contextes cultu rels. Les migra tions – forcées ou non –
et les mobi lités des marchands – éginètes, ioniens et étrusques dans
le cadre des produc tions  attiques 49  – ou encore d’autres corps de
métiers, comme les aèdes 50, sont connues dès le VIII  siècle avant J.-
C. 51.
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Dans le cadre de la théma tique d’Achille et Ajax jouant aux dés, il est
inté res sant de souli gner la cohé rence qui existe entre les person‐ 
nages figurés, leurs attri buts et le vase- support. Consom ma tion de
boisson, arme ment et jeu sont invo qués à travers le vase et corres‐ 
pondent à ce que l’on peut observer dans les tombes étrusco- 
italiques  des VII   et VI   siècles avant J.-C. Les chan ge ments qui
s’opèrent au cours du VI  siècle avant J.-C. ne remettent pas en cause
cette lecture, même si la dimen sion reli gieuse de la scène semble
perti nente au regard du carac tère divi na toire prêté au jeu de dés. En
offrant cette repré sen ta tion, le peintre péren nise peut- être ces
person nages qui, dans la tradi tion étrusco- italique, peuvent être
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perçus comme de grands héros – à l’image d’Achille et Ajax. À travers
ce lien, il intègre l’ancienne élite et les Italiques dans le monde grec.

La présence de thèmes icono gra phiques grecs dans ce contexte
culturel, dès le VII  siècle avant J.-C., montre bien une certaine appro‐ 
pria tion des mythes grecs par les élites  locales 52 –  celles- ci recon‐ 
nais sant sûre ment dans les épisodes proposés leurs propres réfé‐ 
rences histo riques. Les repré sen ta tions de Médée sur des vases
étrusques produits en bucchero pour raient illus trer cette idée 53.
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e

Il est possible égale ment qu’Exékias, avec cette repré sen ta tion
épique, ait traduit une pratique étrusco- italique en employant le
bagage culturel d’un Athé nien  du VI   siècle avant J.-C. Le rôle des
voya geurs – dont font peut- être partie les peintres sur vases 54 – est
certai ne ment impor tant et a dû contri buer à la trans mis sion de récits
et d’expé riences qui ont ensuite été mis en images par les peintres. Le
déca lage entre réalité et image est alors plus ou moins impor tant et
dépend de la culture et des connais sances du peintre comme
du voyageur.
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e

L’ambi guïté rela tive au jeu repré senté sur le vase est certai ne‐ 
ment  voulue 55 –  on constate une ambi guïté simi laire  au
VII  comme au VI  siècle avant J.-C. 56. Elle permet au client de choisir
sa lecture du vase, celle qui corres pond au cadre culturel dans lequel
il évolue 57. Ainsi, pour un Athé nien, la scène peut faire réfé rence au
troi sième retour de Pisis trate, pour un Grec, aux valeurs défen dues
par l’aris to cratie et pour un Italique, à une repré sen ta tion de ses
propres « héros ». Pour faci liter cette poly sémie de l’image, Exékias
use d’un schéma ancien qui renvoie à des consi dé ra tions diffé rentes,
mais tout de même asso ciées à la sphère aris to cra tique grecque 58 et
aux élites italiques 59.
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On le constate à travers l’étude de cette théma tique, les données
four nies par l’archéo logie sont parti cu liè re ment inté res santes pour
saisir l’impor tance des scènes choi sies par les peintres sur vases. Les
images qui appa raissent sur les réci pients sont créées dans un
contexte chro no cul turel précis qui n’est pas néces sai re ment celui
dans lequel l’objet est retrouvé. Les peintres et potiers attiques  du
VI   siècle avant J.-C. en ont très certai ne ment conscience et
connaissent –  de manière directe ou indi recte  – les desti na tions
possibles de leurs vases 60. Le chan ge ment de contexte culturel, très
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fréquent pour cette céra mique attique d’époque archaïque, invite à
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tion offre donc de nouvelles pers pec tives et permet de proposer des
inter pré ta tions plus en accord avec la sphère cultu relle récep trice –
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Avec la théma tique d’Achille et Ajax jouant aux dés, il semble que la
repré sen ta tion fasse écho à des pratiques attes tées dans les milieux
étrusco- italiques et qu’elle puisse, au moins pour les clients, être
asso ciée aux valeurs de l’élite locale. Celle- ci doit se recon naître à
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schéma, le jeu de dés et, de temps en temps, les person nages figurés
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RÉSUMÉS

Français
Le présent article propose de revenir sur le célèbre épisode d’Achille et Ajax
jouant aux dés. Fruit de l’esprit d’Exékias et véri table symbole du maître de
la figure noire, l’amphore éponyme signe l’avène ment d’un thème à succès,
en Attique et surtout en Étrurie. Celui- ci a été inter prété à de multiples
reprises et la scène semble comporter plusieurs niveaux de lecture dont la
plupart sont liés à l’Attique. En renver sant ce schéma de pensée et en l’abor‐ 
dant du point de vue des Étrusco- Italiques l’auteur propose une lecture
alter na tive du thème et ouvre de nouvelles pers pec tives de recherche. Pour
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ce faire, il s’appuie sur l’étude des contextes funé raires anté rieurs puis
contem po rains d’Exékias  (VII -V  siècle avant J.-C.), dans lesquels ont été
retrouvés des jeux de dés.

English
This article proposes to return to the famous episode of Achilles and Ajax
playing dice. Product of the spirit of Exekias and true symbol of the master
of black- figure, the eponymous amphora marks the advent of a successful
theme, in Attica and espe cially Etruria. This has been inter preted many
times and the scene seems to have several levels of inter pret a tion, most of
which are linked to Attica. By reversing this pattern of thought and
approaching it from the Etrusco- Italic point of view, the author offers an
altern ative reading of the theme and opens up new perspect ives for
research. To do so, he relies on the study of ante cedent and contem porary
funerary contexts of Exekias (7th–5th century BC), in which dice games
have been found.
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